


Tous les événements se déroulent 
au château d’Hurigny.
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Pour prolonger la 10e édition du festival,  
La Manufacture d’idées et le Cinémarivaux 
proposeront deux séances en partenariat  
les 24 septembre et 1er octobre.



Lignes de possibles

Lorsque nous avons conçu La Manufacture d’idées il y a dix ans, nous étions 
loin d’imaginer ses « lignes de devenir », où cette aventure nous mènerait. 
Notre ambition était alors de créer une manifestation littéraire dédiée aux 
sciences humaines et sociales et aux débats d’idées en milieu rural, de  
proposer un espace de dialogue et de réflexion qui permette de faire un pas 
de côté par rapport à l’actualité, de prendre le pouls du monde.

Notre aspiration à interroger les problématiques et les transformations  
majeures de notre temps nous a conduit naturellement à axer le festival 
sur les questions écologiques – les relations entre les humains et les non-  
humains, les alternatives pour penser et habiter le monde autrement – sans 
se départir de la tension avec les questions sociales. La Manufacture 
d’idées s’est ainsi imposée au fil des années comme un rendez-vous de  
référence sur le sujet au niveau national.

Pour notre 10e édition, nous avons choisi d’aborder le thème des lignes.  
Il s’agira de continuer à tracer nos « lignes d’engagement », pour reprendre 
l’expression pleine d’à-propos du philosophe Mathieu Potte-Bonneville, 
de poursuivre notre réflexion sur les formes de vie et notre place dans le  
monde dans le contexte des métamorphoses environnementales et des  
bouleversements actuels.

Selon l’anthropologue Tim Ingold, auteur d’un ouvrage passionnant en la 
matière qui nous accompagnera tout au long de cette édition anniversaire, 
«  l’écologie est l’étude de la vie des lignes ». Nous observerons comment 
différentes compositions du monde se dessinent à travers le maillage des 
fils tissés par les vivants, et comment des pratiques de résistance s’exercent 
au sein de cette écologie des lignes et des tissages.

Nous nous interrogerons également sur les lignes d’horizon et le renouvelle-
ment des imaginaires. Comment en effet raconter autre chose que la perte 
du monde à une époque marquée par la précarité, les catastrophes, la dégra-
dation des milieux de vie, le réchauffement climatique ? Comme le souligne 
l’écrivain Amitav Ghosh, «  l’Anthropocène présente un défi non seulement 
pour les arts et les sciences humaines, mais aussi pour notre conception du 
sens commun et au-delà, pour la culture contemporaine en général. »

Ce défi, la 10e Manufacture d’idées entend bien le relever. En élargissant 
le champ des savoirs et en entrecroisant les sciences humaines, les arts, la 
littérature et les sciences de la Terre. Mais aussi en montrant comment dans 
les interstices et les frontières se réinventent des pratiques et se constituent 
des puissances d’agir (celles par exemple de l’ensemble Orpheus XXI, créé par 
Jordi Savall, que nous aurons le privilège d’accueillir), comment s’y déploient 
des lignes de possibles.

Emmanuel Favre 
Directeur du festival



Quoi de plus troublant, de plus poétique, de plus radical, de plus enthousiasmant, que de débu-
ter une édition sur les lignes en conviant les araignées et leurs toiles, les champignons et leurs 
vastes réseaux souterrains ; que d’accorder une attention toute particulière aux pouvoirs de 
ces êtres non humains et aux histoires qu’ils racontent ? À notre époque d’urgence climatique, 
où les écosystèmes sont menacés, les nouvelles possibilités de cohabitation et d’alliances 
multispécifiques transforment les enquêtes scientifiques et les pratiques artistiques. Ainsi 
celle de Tomàs Saraceno, dont l’intérêt profond pour les araignées l’a conduit à les placer 
au centre de ses derniers projets et à explorer les concepts et les idées liés à leurs facultés  
cognitives dans des disciplines comme la communication vibratoire, l’architecture,  
l’ingénierie, les études sonores. Ou celle de Marion Neumann, pour qui les champignons et 
leurs apports en termes de dépollution, de santé ou d’interaction, tiennent lieu de laboratoire 
artistique et social. Avec Vinciane Despret, qui ne cesse de décloisonner les savoirs et de  
bousculer les fondements sur ces questions, nous verrons comment ces forces créatrices 
peuvent ouvrir la voie à d’autres manières de vivre ensemble et de partager des mondes.

Vinciane Despret / Marion Neumann / 
Tomàs Saraceno
Tisser des liens 
Modérateur Emmanuel Favre - Interprète Stéphane Zangara 
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GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45

MERCREDI 25 AOÛT SOIRÉE D’OUVERTURE 18H

Vinciane Despret est philosophe, chercheuse au Département de philosophie de l’uni-
versité de Liège. Elle est l’auteure de plusieurs livres sur la question animale qui font 
référence, dont : Habiter en oiseau (Actes Sud, 2019), La Danse du cratérope écaillé 
(La Découverte, 2021), Autobiographie d’un poulpe (Actes Sud, 2021).
Marion Neumann est une cinéaste allemande. The Mushroom Speaks (2021) est son 
deuxième long-métrage.
Tomàs Saraceno est un artiste-plasticien argentin résidant à Berlin. Sa pratique s’appuie 
sur des concepts reliant l’art, les sciences du vivant et les sciences sociales. Parmi ses 
dernières expositions : Cloud Cities (Berlin, 2011), Aerocene (Grand Palais, 2015), On Air 
(Palais de Tokyo, 2018).
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Sous chaque champignon, se cache un réseau invisible à l’œil nu qui évolue sous nos pieds. 
The Mushroom Speaks s’aventure dans ce monde souterrain pour entendre ce que ces 
organismes ont à nous raconter et explorer leurs capacités régénératrices. Ce voyage ini-
tiatique nous offre une idée à la fois d’interconnexion et de collaboration en nous faisant 
cheminer aux côtés de parasites, symbiotes et décomposeurs. Animés par une même vision 
de résistance, les personnages rencontrés tout au long du film (mycologues, anthropologues, 
activistes, psychiatres et même sorcières !) cherchent des possibilités de renouvellement et 
s’interrogent sur ce qui nous relie quand le monde semble s’écrouler. Avec les champignons et 
leurs allié·e·s, le film invite à imaginer une (r)évolution myco-culturelle. Et si les champignons 
pouvaient nous aider à questionner et à changer radicalement notre relation au monde ?

The Mushroom Speaks 
de Marion Neumann 

MERCREDI 25 AOÛT PROJECTION 21H15
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Durée 1h30
TP 7,5 € / TR 5€ 
-16 ans 5€ 

Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org
ou par téléphone : 06 79 88 99 45

AVANT 

PREMIÈRE
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Produire des cartes pour exister sur la mappemonde et sortir de l’invisibilité. Depuis les années 
1970, les « peuples autochtones » ont placé ce dispositif au cœur de leur résistance contre 
la dépossession et la destruction de leurs territoires et de leurs ressources. Cette stratégie 
oblige cependant les peuples concernés à traduire leurs conceptions de l’espace-temps dans 
les principes territoriaux et le langage cartographique de l’État moderne. Des cartographes 
militent donc pour décoloniser cette «  technoscience  » en soulignant que dans certaines 
sociétés autochtones l’information géographique est transmise par le récit, le chant, la danse, 
les rituels ou le rêve. Spécialiste des cartographies autochtones, Irène Hirt s’entretiendra 
avec Gaël Musquet sur ce renversement. Ils débattront des apports, mais aussi des limites 
du numérique et de la cartographie en ligne dans une perspective d’autodétermination.  
À partir de son expérience, Gaël Musquet évoquera également les enjeux d’un «  commun  
cartographique ».

Irène Hirt / Gaël Musquet
Dessiner le monde : objets cartographiques 
Modérateur Xavier de La Porte, journaliste à L’Obs 

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 9H
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GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45

JEUDI 26 AOÛT DIALOGUE 9H45

Irène Hirt est géographe. Elle est professeure au Département de géographie et envi-
ronnement de l’université de Genève. Ses recherches portent sur les usages et impacts 
sociaux de la cartographie et sur les processus de réappropriation du territoire par les 
peuples autochtones dans les Amériques.
Météorologue de formation, hacker, Gaël Musquet a été le président d’OpenStreetMap 
France. Il a fondé l’association HAND (Hackers Against Natural Disasters) dédiée à la pré-
vention des catastrophes naturelles grâce au numérique et aux nouvelles technologies.
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Image extraite de l’article « Exister sur la mappemonde. Cartographies autochtones »  
(Revue Techniques&Culture n° 74)



De ses mains est un spectacle et une installation, composés de différents tableaux circas-
siens, plastiques et sonores adaptés in situ. Ces architectures s’agencent, se construisent ou se 
 défont à partir de larges pans de fils suspendus à la verticale, tels de monumentaux métiers 
à tisser. À l’image des Parques, une ancienne trapéziste, un acrobate aérien et une enfant 
y croisent les fils, filent et tissent dans un entrelacs de gestes, de voix et de traces, guidés 
par le fil rouge d’une musicienne. Dans ce voyage dans l’espace et entre les générations, les 
quatre artistes cheminent avec le public, travaillent la matière, fabriquent de leurs mains et 
viennent transmettre, tisser les résonances des liens et des parcours de vie qui s’inventent. 

De ses mains
Compagnie Lunatic 

Conception & Mise en scène  
Cécile Mont-Reynaud
Scénographie & Lumières   
Gilles Fer
Composition  
Hélène Breschand
Création sonore numérique 
Thomas Mirgaine
Textes originaux :  
Laurence Vielle et Hélène Breschand
Régie Son / Régie Générale  
Axel Ombade

Interprètes
Hélène Breschand : fil rouge musical
Alvaro Valdes Soto & Zoé Maistre : 
acrobatie aérienne
Sarah fer : une enfant

Production Compagnie Lunatic
Coproductions Le Pavillon à Romainville (93), La 
Cité du Cirque pour le Pôle régional Cirque Le Mans 
(72), La Coopérative de Rue et de Cirque (2r2c) à 
Paris (75).

JEUDI 26 AOÛT SPECTACLE 11H45

7

Durée 1h30
TP 15 € / TR 12 €
- 16 ans 8 €

Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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Véritable discipline de l’altérité en ce qu’elle dépeint les modes de vie et de pensée de collec-
tifs humains auxquels n’appartient généralement pas celle ou celui qui les étudie, l’anthropo-
logie est aussi une écriture du commun, qui s’attache à décrire les mythes fondateurs et les 
lignes structurant les sociétés. Peut-on néanmoins continuer à penser le commun quand ce 
qui nous unit n’est rien d’autre que la perspective du désastre, que les lignes ne filent plus 
très droit ? Comment encore exprimer l’altérité quand les milieux et les collectifs qu’on étudie 
sont les premiers touchés par la catastrophe écologique et qu’on appartient soi-même aux 
sociétés responsables de ce délabrement ? 
Pour Nastassja Martin, l’anthropologie doit désormais être au service de ceux dont les voix 
ont été passées sous silence durant des siècles. Ce sont l’attention à leur parole, le souci de 
traduire la diversité des êtres, les formes de restitution, qui permettront de résister à la perte 
des mondes. Elle partagera cette réflexion avec Maylis de Kerangal pour qui la description 
littéraire et la précision de la langue s’apparentent à un geste politique qui trouve des échos 
justement dans l’anthropologie, l’ethnologie ou l’archéologie.

Maylis de Kerangal / Nastassja Martin
Dire la fragilité des mondes 
Modérateur Emmanuel Favre

Maylis de Kerangal est écrivaine. Elle a publié aux éditions Verticales : Naissance d’un 
pont (Prix Médicis 2010), Réparer les vivants (2014), Un monde à portée de main 
(2018), Canoës (2021).

Nastassja Martin est anthropologue, spécialiste des populations du Grand Nord. Elle 
est l’auteure de Les Âmes sauvages (La Découverte, 2016) et Croire aux fauves 
(Verticales, 2019).

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 9HJEUDI 26 AOÛT DIALOGUE 14H30
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Une ligne, noire comme un trait de fusain, s’enroule vers les cimes. Elle dessine un paysage 
dans le paysage, elle se tisse avec les lignes fugaces du vol des oiseaux et avec celles,  
frémissantes, des branches des arbres. Elle est la ligne-chemin d’une suspension-musicale.  
À la fois espace et durée, elle incite à se tenir à bout de bras sur le fil d’une attention continue 
nourrie d’infinie curiosité. Il s’agit alors simplement d’avancer, car c’est ce qui a lieu quand 
une ligne invite à être suivie. Cette ligne, c’est du vide autour d’une durée condensée en un 
fin cylindre d’acier, du temps au sein duquel rester ensemble dans l’écoute d’un souffle qui 
reprend ses droits.

Ligne noire
Création de Chloé Moglia, performeuse suspensive, 
et de Thierry Balasse, musicien 

De et avec Chloé Moglia
Création musicale Thierry Balasse
Régie générale Max Potiron
Conception et réalisation de la ligne 
Éric Noel et Silvain Ohl
Direction technique Hervé Chantepie

Production Rhizome / Killian Le Dorner 
et Vinvella Lecocq
Remerciements Compagnie Inouïe
Coproductions Le Quartz, Scène 
nationale de Brest, Scène nationale de 
l’Essonne, Agora-Desnos.

JEUDI 26 AOÛT PERFORMANCE 16H45
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Durée 45 mn
TP 20 € / TR 15 €
- 16ans 10 €

Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org
ou par téléphone : 06 79 88 99 45

Rhizome est conventionnée par le Ministère de la Culture et de la Communication – DRAC de Bre-
tagne, elle bénéficie pour le développement de ses projets du soutien de la Région Bretagne et de la 
Fondation BNP Paribas.
Chloé Moglia est artiste associée à la Scène nationale de l’Essonne, Agora-Desnos, à La Passerelle, 
Scène nationale de Saint-Brieuc et au Théâtre, Scène nationale de Saint-Nazaire.

Cette création a bénéficié du soutien de la Drac Bourgogne Franche-Comté dans le cadre du dispositif Été 
Culturel et d’une aide à la création professionnelle du Département de Saône et Loire.
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Il y a tout juste dix ans paraissait Une brève histoire des lignes, un des ouvrages de 
sciences sociales les plus originaux et les plus stimulants de ces dernières années. Partant 
du postulat que les activités humaines ont de tout temps tracé et fabriqué des lignes – que 
ce soit dans la marche, l’écriture, le dessin ou le tissage – et qu’une « étude des hommes et 
des choses est une étude des lignes dont ils sont faits », Tim Ingold nous invitait à considérer 
cet entrelacement de gestes et de lignes comme la texture du monde, dans une approche 
écologique de l’homme dans son milieu. Cette anthropologie comparée des lignes soulevait 
également une série de questions fondamentales. Qu’est-ce qu’habiter un lieu  ? Qu’est-ce 
que produire quelque chose ? Pourquoi notre monde ne se réduit-il pas à des « réseaux » ? 
Comment la ligne droite est-elle devenue l’idéal de la modernité  ? Nous reviendrons avec  
Tim Ingold sur la genèse de ce livre et sur son itinéraire, débuté auprès d’une communauté 
d’éleveurs de rennes en Laponie dans les années 1970. Nous verrons comment son approche 
environnementale et sa manière de faire appel aux sciences naturelles, à l’artisanat ou à 
l’art ont participé au renouveau de l’anthropologie tout en formant une véritable écologie du 
sensible.

Tim Ingold
Entre les lignes 
Modérateur Mathieu Potte-Bonneville - Interprète Stéphane Zangara 

Tim Ingold est un anthropologue britannique. Il est professeur d’anthropologie sociale  
à l’université d’Aberdeen (Écosse). Il est l’auteur de  : Une brève histoire des lignes 
(Zones Sensibles, 2011), Marcher avec les dragons (Zones Sensibles, 2013), Faire.  
Anthropologie, archéologie, art et architecture (Éditions Dehors, 2017). 

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 9HJEUDI 26 AOÛT RENCONTRE 18H
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Au début du XIXe siècle, sur les terres encore sauvages de l’Oregon, Cookie Figowitz, un humble 
cuisinier, se lie d’amitié avec King-Lu, un immigrant d’origine chinoise. Rêvant tous deux d’une 
vie meilleure, ils montent un modeste commerce de beignets qui ne tarde pas à faire fureur 
auprès des pionniers de l’Ouest, en proie au mal du pays. Le succès de leur recette tient à un 
ingrédient secret : le lait qu’ils tirent clandestinement chaque nuit de la première vache intro-
duite en Amérique, propriété exclusive d’un notable des environs. Avec ce western inattendu, 
Kelly Reichardt, figure de proue du cinéma indépendant américain, continue à déconstruire 
les représentations de son pays et à subvertir les genres cinématographiques avec une  
remarquable économie de moyens.

First Cow
de Kelly Reichardt 

JEUDI 26 AOÛT PROJECTION 21H15
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Durée 2h02
TP 7,5 € / TR 5 € 
-16 ans 5 €

Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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« J’ai vu qu’il n’y a pas de Nature » : dès son premier vers, le splendide poème de Fernando 
Pessoa qui ouvre le film Composer les mondes indique le changement de perspective au-
quel nous invite Philippe Descola. Qu’il n’y ait pas de nature signifie qu’il n’y a aucune évidence 
à diviser le monde en deux comme l’on fait les sociétés modernes : d’un côté les humains, de 
l’autre tout le reste (animaux, plantes, sols…), rangés dans un même tout indifférencié, que 
les humains pourraient exploiter à leur guise. Dès lors comment dépasser ce « naturalisme » 
qui laisse le champ libre à l’extraction des ressources et à la transformation technique du 
monde, causes des bouleversements écologiques ? Comment construire un autre rapport au 
monde ? Philippe Descola a consacré sa vie d’anthropologue à éclairer ces questions. Le film 
d’Eliza Levy l’emmène confronter ses idées à Notre-Dame-des-Landes. Là, en lieu et place d’un 
aéroport pharaonique, se déploie une expérience sociétale unique au monde, une nouvelle 
façon d’habiter un territoire et d’interagir avec les autres vivants.

Composer les mondes
d’Eliza Levy 

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 9H
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GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45

Durée du film 70 mn
TP 7,50 € / TR 5 € 
-16 ans 5 € 

VENDREDI 27 AOÛT PROJECTION 9H30

La projection sera suivie d’une rencontre avec la réalisatrice Eliza Levy, l’anthropologue 
Philippe Descola et des membres du Quartier Libre des Lentillères à Dijon (collectif 
occupant depuis 11 ans des terres maraîchères menacées par l’artificialisation et la  
normalisation), avec qui nous évoquerons ces alliances vertueuses entre lutte politique et 
expérimentation concrète et qui nous présenteront la ZEC (Zone d’Écologies Communale), 
une proposition élaborée par le groupe juridique des Lentillères.

© AmigosIcecreamProductions
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Face à la crise écologique et au réchauffement climatique, de nombreuses voix s’élèvent pour 
rouvrir les récits liés à ces problématiques et y faire entrer les êtres, les peuples, les histoires, 
qui en ont été exclus. C’est la proposition littéraire et politique portée par l’écrivain  
indien Amitav Ghosh dans son essai Le Grand Dérangement qui part de cette interrogation : 
pourquoi le changement climatique est-il absent de la littérature contemporaine ou semble 
réservé à la science-fiction ? La difficulté à nous représenter ce nouveau type d’événement 
révèle selon lui l’échec des récits et des imaginaires qui ont structuré le monde. Ghosh nous 
invite donc à un remaniement en profondeur de nos cadres narratifs. Avec ses talents de 
conteur, il fait parler le fleuve qui a inondé le village de ses grands-parents au Bangladesh 
et les a contraints à devenir des réfugiés climatiques bien avant que ce terme n’existe. Sur 
le plan politique, il n’hésite pas à bousculer les idées reçues et l’ethnocentrisme occidental, 
en montrant par exemple le rôle de l’impérialisme dans la crise actuelle. Au cours de cette 
rencontre exceptionnelle, nous verrons avec lui comment le renouvellement des imaginaires 
peut contribuer à modifier notre perception du monde.

Amitav Ghosh
Le Grand Dérangement 
Modérateur Emmanuel Favre - Interprète Dawn Sheridan

Amitav Ghosh est un écrivain indien. Il est professeur de littérature comparée au 
Queens College de New-York. Mondialement reconnu pour ses vastes romans historiques 
comme Les feux du Bengale (Prix Médicis étranger 1990, Seuil), Un océan de pavots  
(R. Laffont, 2010), il est également salué pour ses essais et considéré comme l’un des plus 
grands penseurs de l’Anthropocène. Son essai, Le Grand Dérangement (Wildproject, 
2021) a inspiré son dernier roman, Gun Island.

VENDREDI 27 AOÛT RENCONTRE 13H30
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GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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En mars 2011, un séisme de magnitude 9 au large des côtes de Tôhoku, au nord-est du Japon, 
déclenchait un tsunami qui allait faire plus de 18 000 morts et disparus et entrainer un acci-
dent nucléaire de niveau sept. Dix ans plus tard, Michaël Ferrier a réuni une série d’entretiens 
avec des artistes japonais leur demandant ce que la triple catastrophe de Fukushima avait 
changé dans leur pratique artistique et dans leur vision de la société. Comment créer avec 
et malgré la catastrophe ? Comment dévoiler l’invisible, représenter cette terre désormais 
contaminée ? Comment repousser les frontières entre documentaire et fiction, démarche 
personnelle et action collective, domaine artistique et champ scientifique ? Michael Ferrier 
débattra de ces questions avec la vidéaste Mélanie Pavy et l’anthropologue Sophie Houdart 
qui mènent ensemble le projet « Fukushima reprises ». Partant de l’idée qu’un certain nombre 
de choses fondamentales avaient été vues, senties, esquissées durant leurs séjours communs 
dans la région de Fukushima mais n’avaient pu trouver place dans leurs travaux respectifs 
jusque-là, elles ont décidé d’imaginer des dispositifs capables de revisiter leurs propres  
archives, leurs « restes », pour explorer ce réel étrange autrement.

Michaël Ferrier / Sophie Houdart / 
Mélanie Pavy
Créer avec Fukushima 
Modératrice Alice Doublier 

Michaël Ferrier est écrivain. Il est professeur à l’université Chuo (Tokyo), directeur 
de recherches Figures de l’étranger. Il est l’auteur de Fukushima, récit d’un désastre  
(Gallimard, 2012), Notre ami l’atome (Gallimard, 2021), et a dirigé Dans l’œil du désastre. 
Créer avec Fukushima (Thierry Marchaisse, 2021).
Sophie Houdart est anthropologue au CNRS. Elle enquête depuis 2012 dans le départe-
ment de Fukushima. Elle a collaboré avec le collectif Call It Anything qui associe scien-
tifiques et artistes autour d’expérimentations croisées sur le trouble, le territoire abîmé, 
la radioactivité.
Mélanie Pavy est artiste, cinéaste et chercheuse. Son premier long-métrage, Cendres 
(co-réalisé avec Idrissa Guiro), est sorti en 2015. À travers son travail, elle questionne 
notre capacité à penser et à mettre en récit la perte du monde. Elle a réalisé en 2018, Mon 
Furusato, une installation composée d’une série de monologues recueillis à Tôwa, un 
village agricole situé à 50 km de Fukushima.

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 9HVENDREDI 27 AOÛT DIALOGUE 15H30
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Léonard de Vinci définissait la peinture comme cosa mentale, littéralement vue de l’esprit. 
On ne figure que ce que l’on perçoit ou imagine, et l’on n’imagine ou ne perçoit que ce que 
l’habitude nous a enseigné à discerner. Le chemin visuel que nous traçons spontanément 
dans les plis du monde dépend de notre appartenance à l’une des quatre régions de l’archipel 
ontologique (animisme, naturalisme, totémisme ou analogisme) identifiées et décrites par 
Philippe Descola dans son maître-livre Par-delà nature et culture. Chacune de ces régions 
correspond à une façon de concevoir l’ossature du monde, d’en percevoir les continuités et les 
discontinuités, les lignes de partage entre humains et non-humains. D’un paysage miniature 
de la dynastie des Song à un masque yup’ik d’Alaska, d’un tableau d’intérieur hollandais du 
XVIIème siècle à une peinture sur écorce aborigène, Philippe Descola nous montrera l’étourdis-
sante diversité des images et les schèmes figuratifs qu’elles peuvent révéler.

Philippe Descola
Les Formes du visible 

Philippe Descola est anthropologue, professeur émérite au Collège de France où il a 
été titulaire de la chaire d’Anthropologie de la nature jusqu’en 2019. Il a reçu la Médaille 
d’or du CNRS en 2012. Il est l’auteur de Les lances du crépuscule (Terre humaine, 1993), 
Par-delà nature et culture (Gallimard, 2005). Les Formes du visible paraîtra au Seuil 
en septembre 2021.

VENDREDI 27 AOÛT RENCONTRE 17H30

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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INFORMATIONS PRATIQUES

ACCÈS AUX RENCONTRES ET DÉBATS
Les rencontres et les débats sont gratuits mais ne sont pas en libre-accès. Le nombre 
de places étant limité, un ticket ou votre Pass sera exigé pour assister à tous les  
événements.
Pour garantir le bon déroulement du festival, les rencontres débutent à l’heure.  
Dix minutes avant le début de chaque rencontre, les places réservées non occupées 
(y compris les Pass) redeviennent accessibles.

BILLETTERIE ET ADHÉSION
•  �En ligne : https://lamanufacturedidees.org 

(Paiement sécurisé et impression des billets via Billetweb).
• �Par courrier et règlement par chèque : tableau des réservations à télécharger sur le 

site internet. Courrier à adresser avant le 15 août (sous réserve de disponibilité des 
places à réception du courrier).

• �Sur place, à l’accueil du festival, dans la limite des places disponibles.
En raison du contexte sanitaire, et par respect pour la santé de toutes et tous, nous 
vous demandons de privilégier la billetterie en ligne pour acheter vos Pass ou vos 
places à l’unité, et effectuer vos réservations.

Horaires d’ouverture de l’accueil :
Mercredi 25 août : 17h 

Les autres jours : à partir de 9h

CONSIGNES SANITAIRES
Des mesures garantissant la sécurité de tous les participant.e.s (public, invité.e.s, équipe 
d’organisation) seront mises en place. Un protocole sanitaire approprié et un rembour-
sement des billets en cas d’annulation permettront à chacun.e de profiter au mieux du 
festival.
Toutes les précisions sur ces consignes sanitaires seront disponibles et mises à jour sur 
notre site https://lamanufacturedidees.org

COVOITURAGE
• via Movewiz sur le site du festival
• sur inscription à l’accueil du festival

RESTAURATION
• �MIDI 

Repas (tartes salées et assortiments de salades)  
proposés par notre partenaire, Le Pain sur la Table : 10 €

• �SOIR 
Repas proposés par le chef-cuisinier Emmanuel Perrodin  
(hormis mercredi soir) 
Tarif Mercredi, Jeudi, Vendredi : 12 € 
Tarif Samedi : 25 €

Accueil téléphonique :  
06 79 88 99 45

https://lamanufacturedidees.org



TARIFS

Tarif normal Tarif réduit* Tarif -16 ans

Films 7,5 € 5 € 5 €

Spectacles
• Ligne noire 
• Orpheus XXI

20 € 15 € 10 €

Spectacles 
• De ses mains 
• �Pipelines 

Songlines
• BRUT

15 € 12 € 8 €

*Adhérents, étudiants, demandeurs d’emplois, bénéficiaires des minimas sociaux.

BILLETS À L’UNITÉ

PASS : Réservés exclusivement aux adhérents.  
3 formules donnant accès à tous les événements (hors repas à réserver en plus).

Tarif réduit
Etudiants, demandeurs d’emploi,  
bénéficiaires des minima sociaux

Tarif normal
Ensemble des films, lectures  

et spectacles

PASS FESTIVAL (5 JOURS)

Adhésion 
18 €

Adhésion 
10 €

PASS  
65 €

PASS  
50 €

PASS FESTIVAL 3 JOURS  A

Adhésion 
18 €

Adhésion 
10 €

PASS  
45 €

PASS  
30 €

 MERCREDI   JEUDI   VENDREDI

PASS FESTIVAL 3 JOURS  B

Adhésion 
18 €

Adhésion 
10 €

PASS  
45 €

PASS  
30 €

 VENDREDI   SAMEDI   DIMANCHE



DESSINER UN FUTUR  
DÉSIRABLE Mon magazine chaque jeudi en kiosque

Et chaque jour sur nouvelobs.com et appli.

pub obs.indd   1 28/06/2021   16:27

www.centrenationaldulivre.fr

Une manifestation 
soutenue par le
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Du côté de la Louisiane comme dans les Bouches-du-Rhône, il y a ces pipelines qui relient 
les ports d’approvisionnement, les raffineries et les centres de stockage. Ce sont ces veines 
opaques, ces milliers de kilomètres d’acier où chemine, invisible, une matière fluide tirée des 
profondeurs de la terre. Ces lignes relient des points vitaux aussi mystérieux qu’elles, elles 
forment l’acupuncture savante d’un corps sans organes. Comment les faire parler ? De quelle 
cosmologie les pipelines pourraient être la cartographie symbolique ? Amitav Ghosh a souligné 
combien la « pétroculture » qui infuse la modernité était orpheline en fictions. « En baptisant 
ce projet Pipelines Songlines, déclare Matthieu Duperrex, je propose une performance de 
lecture des lignes ésotériques qui traversent le sol, un poème qui se dévide à mesure que le 
tambour sioux du chaman et les encres fluides du peintre donnent à ce fil noir du pétrole un 
tour rituel et sacré. »
L’élégie Pipelines Songlines fait partie du récit Voyages en sol incertain. Enquête dans 
les deltas du Rhône et du Mississippi (Wildproject, 2019).

Pipelines Songlines
Lecture-performance de Matthieu Duperrex, 
accompagné par Frédéric Malenfer (live painting) 
et Ludovic Duperrex (tambour et chants lakotas). 

Co-fondateur du collectif Urbain, trop urbain, Matthieu Duperrex est auteur multimédia et 
enseignant-chercheur à l’École nationale supérieure d’architecture de Marseille. 
Frédéric Malenfer est illustrateur, notamment pour la jeunesse. Son travail a fait l’objet 
d’expositions, d’interventions, de performances dessinées et live painting.
Engagé sur la voie rouge depuis plusieurs années, Ludovic Duperrex suit les enseigne-
ments des medecine men Lakotas dont il applique les principaux rituels et chemins de 
soin.

VENDREDI 27 AOÛT PERFORMANCE 19H15

Durée 50 mn 
TP 15 € / TR 12 €
-16 ans 8 €

Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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De son éveil politique à la fin des années 1960 jusqu’au combat contre l’oléoduc de Standing 
Rock en 2016, Warrior Women retrace le parcours de Madonna Thunder Hawk, figure histo-
rique pour les droits des peuples amérindiens, la défense de leurs terres et la transmission 
de leur culture. Née dans une réserve Sioux du Dakota, la jeune fille est enlevée à sa famille 
et placée dans un pensionnat indien afin de la «  civiliser  ». Elle n’a que dix ans quand la 
maison de ses parents et les champs qui garantissaient l’autosubsistance et la souveraineté 
alimentaire sont détruits par une inondation volontaire pour construire un barrage. Peu à peu, 
Madonna va devenir une Warrior sans concession… À partir d’images d’archives rares, et dans 
un style de récit circulaire propre à la tradition orale amérindienne, le film revient sur ces 
années de lutte et sur la relation complexe de Madonna Thunder Hawk avec sa fille.

Warrior Women
d’Elizabeth A. Castle et Christina D. King  

Durée 64 mn
TP 7,50 € / TR 5 € 
-16 ans 5 € 

Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org
ou par téléphone : 06 79 88 99 45

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 9HVENDREDI 27 AOÛT PROJECTION 21H30

20



De plus en plus étudié en Europe et aux États-Unis, Fernand Deligny reste aujourd’hui encore 
un célèbre inconnu. Cet instituteur, éducateur, mais aussi conteur, écrivain, cinéaste, s’inscrit 
pourtant dans l’histoire des révolutions psychiatriques et de l’éducation spécialisée. De 1966 
à sa mort en 1996, il accueille des enfants autistes dans les Cévennes en créant des lieux à 
leur mesure et un dispositif de prise en charge : un réseau d’aires de séjour, des éducateurs 
comme lui non-spécialistes, un « coutumier » ritualisé à l’extrême inspiré de l’agir et de l’im-
muable autistiques. Il invente une cartographie, les fameuses « lignes d’erre », pour étudier 
comment les enfants autistes et les personnes encadrantes partagent un territoire en dehors 
du langage. À l’issue de la projection du très beau film de Richard Copans qui suit les traces 
de Deligny sur les lieux de ses tentatives et souligne son intérêt pour les images ou son usage 
du cinéma, nous verrons comment les inventions plastiques et poétiques de ce bricoleur de 
génie ont nourri ses expérimentations cliniques, et comment celles-ci entrent en résonance 
avec des pratiques chorégraphiques ou dessinent une anthropologie politique.

Monsieur Deligny, vagabond efficace
Suivie d’une rencontre avec le réalisateur Richard 
Copans, la chorégraphe Mathilde Monnier et la 
philosophe et psychanalyste Catherine Perret
Modérateur Fabien David 

Richard Copans est producteur et cinéaste. Il a notamment réalisé Racines (2003) et 
Monsieur Deligny, vagabond efficace (2020).
Mathilde Monnier est chorégraphe. Elle a dirigé le Centre chorégraphique de Montpel-
lier puis le Centre national de la danse. Elle a créé plus de 40 pièces chorégraphiques  
présentées sur les grandes scènes internationales, du festival d’Avignon à New-York, 
Vienne, Berlin ou Londres.
Catherine Perret est philosophe et psychanalyste. Elle est professeure d’esthétique à 
l’université de Paris-8. Elle est l’auteure au Seuil de L’enseignement de la torture (2013) 
et Le tacite, l’humain. Anthropologie politique de Fernand Deligny (2021).

SAMEDI 28 AOÛT PROJECTION 9H30

Durée du film 1h35
TP 7,5 € / TR 5 € 
-16 ans 5 €

Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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Le 26 mai 1828, un jeune homme de 16 ou 17 ans fit son apparition sur une place de Nuremberg. 
Sachant à peine marcher, à peine parler, il ne pouvait dire d’où il venait, ni où il allait. On dé-
couvrit qu’il avait grandi séquestré, coupé de tout contact humain. Son nom : Kaspar Hauser. 
Qui était-il ? Un « enfant sauvage » ?  Un idiot ? Un imposteur ? Le plus probable est qu’il ait été 
un prince héritier écarté d’une succession, comme son assassinat, cinq ans plus tard, semble 
l’accréditer. Avec Jean-Christophe Bailly et Hervé Mazurel, il ne s’agira pas de résoudre cette 
énigme qui passionna toute l’Europe, mais de comprendre ce que ce destin exceptionnel et 
la nature même de cette expérience disent de notre rapport au monde, des façons dont nos 
corps et nos inconscients sont imprimés de social et d’histoire. Qu’on imagine en effet tout 
ce que cet être ignorant dû appréhender au sortir de son enfermement : depuis la lumière du 
jour, l’existence des autres créatures, le langage, les objets de la nature et de la civilisation, 
jusqu’à l’expression des émotions. 

Jean-Christophe Bailly / Hervé Mazurel
En marge des lignes :  
l’énigme Kaspar Hauser
Modérateur Emmanuel Laurentin, producteur à France Culture

Jean-Christophe Bailly est écrivain. Il a édité et préfacé l’ouvrage Écrits de et sur  
Kaspar Hauser (Bourgois, 2003). Parmi ses dernières publications : L’imagement (Seuil, 
2020), Naissance de la phrase (Nous, 2020), Café Néon et autres îles (Arléa, 2021), 
Jours d’Amérique (Seuil, 2021).
Hervé Mazurel est historien des affects et des imaginaires, spécialiste de l’Europe roman-
tique. Il est maître de conférences à l’université de Bourgogne (Dijon). Il codirige la revue 
Sensibilités et est l’auteur à La Découverte de Kaspar l’obscur ou l’enfant de la nuit 
(2020) et de L’inconscient ou l’oubli de l’histoire (septembre 2021).

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 9HSAMEDI 28 AOÛT DIALOGUE 14H
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En matière de migrations, d’exils ou de déplacements, que peut-on opposer au lexique des 
« flux », aux hantises de submersion qu’il charrie, à l’indifférenciation des corps qu’il suggère 
et à l’indifférence qu’il instille ? Penser par lignes peut-être : apprendre à reconnaître et dis-
tinguer des trajectoires si par là on entend à la fois des trajets d’un continent l’autre, et des 
parcours de vie où se lient géographie et biographie. Comprendre, aussi, comment ces lignes 
viennent se briser sur d’autres, le long de frontières dont les exilé.e.s savent que leur tracé ne 
se contente pas de séparer d’un trait net les États, mais doit pour isoler l’Europe s’insinuer au 
cœur des pays et hachurer les existences. Décrire, aussi, les destins de celles et ceux qui y 
survivent, et de tant d’autres que ces lignes brisées tuent, noient, dispersent : quelle écriture, 
combien de lignes pour témoigner de ces existences survivantes ou brisées, pour refuser 
qu’elles s’effacent à l’horizon de nos consciences ? Vers quels croisements et quelles lignes 
de front porter notre solidarité ?   

Marie Cosnay / Carolina Kobelinsky /  
Camille Schmoll
Lignes de fuite
Modérateur Mathieu Potte-Bonneville, Directeur du département du 
développement culturel du Centre Pompidou 

Marie Cosnay est écrivaine, traductrice et activiste pour l’accueil des personnes  
migrantes. Elle est l’auteure aux éditions de l’Ogre de If (2020) et de Comètes et perdrix 
(2021). Elle a publié avec Mathieu Potte-Bonneville, Voir venir. Écrire l’hospitalité (Stock, 
2019).
Carolina Kobelinsky est anthropologue, chercheuse au CNRS. Ses travaux portent sur les 
politiques de migrations et plus particulièrement sur le traitement matériel et symbolique 
des morts et des disparus aux frontières de l’Europe.
Camille Schmoll est géographe. Elle est Directrice d’Études à l’EHESS. Elle a cofondé le 
GIEM (GIEC des Migrations). Elle est l’auteure de Les damnées de la mer (La Découverte, 
2020). Elle a participé à l’Atlas historique des migrations en Méditerranée (Actes Sud 
2021).

SAMEDI 28 AOÛT DIALOGUE 16H15

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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Concert d’ORPHEUS XXI
Voix lointaines

« Chacun d’entre nous possède deux voix. L’une est sonore, sociale, publique. L’autre, inté-
rieure et secrète, accompagne nos faits et gestes. Négligée parfois, lointaine souvent, c’est 
elle qui, grandissant, nous pousse à réagir, à manifester notre révolte. Accepter de libérer 
cette deuxième voix, c’est défendre ses opinions, c’est refuser le confort sécurisant d’une 
pensée routinière. » Waed Bouhassoun

L’ensemble Orpheus XXI s’intéresse aussi bien aux musiques savantes anciennes qu’aux 
musiques traditionnelles du monde et de Méditerranée. Créé par Jordi Savall, il offre à 
des artistes immigrants et réfugiés la possibilité de défendre, d’exprimer, d’assumer cette  
voix intérieure. Les techniques, les sonorités, les timbres venus d’horizons divers et souvent 
éloignés se rejoignent et se mêlent dans une même volonté de remettre en cause un ordre 
établi.

Waed Bouhassoun (Syrie), chant & oud
Azmari Nirjhar (Bangladesh), chant
Rusan Filiztek (Turquie), saz, chant & percussions
Neset Kutas (Turquie), percussions

Georgi Dimitrov (Bulgare), qânün
Mojtaba Fasihi (Iran), chant
Mostafa Taleb (Iran), kamânche

ORPHEUS XXI
Direction Waed Bouhassoun

Orpheus XXI est un projet interculturel d’action pédagogique et créative, en faveur des jeunes 
réfugiés et immigrants, conçu par Jordi Savall, co-développé initialement par la Fondation Centre 
Internacional de Musica Antiga, la Saline Royale d’Arc-et-Senans, ICORN et Coop’Agir, et soutenu par 
la commission européenne dans le cadre du programme Europe Créative, la Fondation Orange, les 
Fondations Edmond de Rothschild et la Fondation Banc Sabadell.

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 9H
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Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org
ou par téléphone : 06 79 88 99 45

Durée 1h30
TP 20 € / TR 15 €
-16 ans 10 €

SAMEDI 28 AOÛT CONCERT 18h45
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« La cuisine, c’est certain, c’est bien plus que des recettes, c’est peut-être même avant tout 
un voyage ; l’instant d’une bouchée, on pourrait se croire au Machrek ou revenu au temps de 
la Gaule romaine. On parle souvent de cuisine de terroir, mais, heureusement, la cuisine ne 
s’épanouit que dans les fractures et les rencontres, les points de passage et les frottements. 
De la Méditerranée à la Saône, en passant par la Bourgogne, il n’y a finalement qu’un pas. L’ici 
se vivifie de l’ailleurs. » 

Emmanuel Perrodin

MENU

Carotte et poutargue
Houmous, sandre sous la cendre

Ciblir, escargot, yaourt, blettes et vin jaune
Taureau presque cru, moelle, betterave

Aubergine pressée à la mûre
Pêche et tomate safranées

Menu pouvant être soumis 
à modifications selon la disponibilité des produits.

Repas d’Emmanuel Perrodin 
 

SAMEDI 28 AOÛT REPAS 20H30

25

TARIF 25 €
Réservation 
obligatoire

Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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Après leur échange sur l’art culinaire japonais et les émotions suscitées par le passage des 
saisons, Ryoko Sekiguchi et Emmanuel Perrodin poursuivront leur conversation sur le goût du 
monde. Elle nous entrainera cette fois-ci du côté de Beyrouth, où Ryoko Sekiguchi fut invitée 
en résidence au printemps 2018, avec le projet de réaliser un portrait de la ville à travers sa 
cuisine. Quoi de mieux en effet pour prendre le pouls d’une ville que partager des histoires 
de cuisine avec ses habitants, décrire les gestes de celles et ceux qui la font ? Solidement 
ancrée dans son bout d’Orient, la cuisine libanaise est pourtant une de celles qui rayonnent 
et voyagent le plus. Au tour des six rives de la Méditerranée, mais plus loin encore. Elle fait 
partie de ces rares cuisines que le monde entier se partage, marquée par toutes les diasporas 
revenues au pays en rapportant odeurs, saveurs et tours de main. Car si la cuisine peut-être 
un voyage, elle est avant tout une errance, parfois la dernière trace avant l’oubli.

Emmanuel Perrodin 
Ryoko Sekiguchi
Lignes de partage
Modératrice Clémence Denavit, journaliste à RFI 

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 9H

Originaire de Franche-Comté, basé à Marseille, Emmanuel Perrodin est un chef-cui-
sinier itinérant qui approfondit les rapports entre la cuisine et les arts au travers de 
performances et de créations théâtralisées. Il est le co-fondateur d’Oeuvres Culinaires 
Originales. Il cultive son nomadisme en officiant un peu partout, d’événements confi-
dentiels en grands raouts populaires. Dernières publications aux éditions de L’Épure : La 
bouillabaisse, dix façons de la préparer (2019), Les dîners insolites (2020). 
Ryoko Sekiguchi est une poétesse, traductrice et critique gastronomique japonaise 
vivant à Paris. Parmi ses publications : Ce n’est pas un hasard (POL, 2011), Nagori (POL, 
2018), Manger fantôme (Les Ateliers d’Argol, 2019), La terre est une marmite (Bayard, 
2020), 961 heures à Beyrouth (et 321 plats qui les accompagnent) (POL, 2021).

26

GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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Originaire de Franche-Comté, basé à Marseille, Emmanuel Perrodin est un chef- 
cuisinier itinérant qui approfondit les rapports entre la cuisine et les arts au travers de 
performances et de créations théâtralisées. Il est le co-fondateur d’Oeuvres Culinaires 
Originales. Il cultive son nomadisme en officiant un peu partout, d’événements confi-
dentiels en grands raouts populaires. Dernières publications aux éditions de L’Épure  :  
La bouillabaisse, dix façons de la préparer (2019), Les dîners insolites (2020). 
Ryoko Sekiguchi est une poétesse, traductrice et critique gastronomique japonaise 
vivant à Paris. Parmi ses publications : Ce n’est pas un hasard (POL, 2011), Nagori (POL, 
2018), Manger fantôme (Les Ateliers d’Argol, 2019), La terre est une marmite (Bayard, 
2020), 961 heures à Beyrouth (et 321 plats qui les accompagnent) (POL, 2021).
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À la croisée de la danse, du cirque, de la musique, de l’architecture et des arts plastiques, 
BRUT réunit trois interprètes autour de l’édification d’un monument, une structure en bois où 
toutes les pièces s’assemblent à la manière d’un jeu de construction grand format. Évoluant 
constamment au cours de la performance, la structure est sans cesse transformée par les 
deux danseurs à qui elle fournit à la fois, un cadre, une contrainte et une liberté. Les corps 
sont ainsi mis à l’épreuve. Ils portent, soutiennent, servent de contrepoids, se balancent, 
se hissent sur des traverses, tandis que la bande-son, produite par un musicien live, mêle  
musique concrète (sonorités du bois, enregistrements de l’environnement en direct) et  
instruments classiques.

BRUT
Performance monumentale  
de la Compagnie Groupe Nuits 

Réalisation, conception,  
création structure 
Astrid Mayer & Raphaël Billet

Interprétation
Claire Lurin & Raphaël Billet 
danse & acrobatie

Composition musicale  
& interprétation Romain Joubert

Régie son Jean Gueudré

Construction Jérémy Kristian

Architecture & mécanismes  
Claire Lurin, ingénieure & Pauline Grenier 
architecte

Co-production 
Les Subs, lieu vivant d’expériences 
artistiques (Lyon)
Le Théâtre de Bourg-en-Bresse

DIMANCHE 29 AOÛT SPECTACLE 10H45
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Durée 45 mn
TP 15 € / TR 12 €
-16 ans 8 €

Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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Philippe Rahm
Histoire naturelle de l’architecture
Rencontre animée par Clémence Denavit, journaliste à RFI 

Comment un grenier à blé a-t-il engendré la ville ? Comment les petits pois ont-ils fait s’élever 
l’architecture gothique  ? Comment un brin de menthe a-t-il donné naissance aux parcs  
urbains du XIXe siècle  ? Comment l’iode a-t-il provoqué l’urbanisation du littoral  ?  
Pourquoi l’architecture moderne est-elle blanche  ? Dans son ouvrage Histoire naturelle  
de l’architecture, Philippe Rahm propose une relecture complète de l’histoire de l’architecture, 
de la préhistoire à nos jours, et met en lumière les raisons matérielles, énergétiques, physiques 
(et non plus seulement politiques, sociales ou culturelles), qui ont mené à la fondation des 
villes et donné leur forme aux bâtiments. À partir de cette analyse historique, il nous fera part  
de ses propositions pour relever le défi climatique, et nous dira comment les dimensions 
physiologiques et météorologiques influencent ses propres projets.

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 9H
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GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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Philippe Rahm est un architecte suisse. Il est docteur en architecture de l’université 
Paris-Saclay. Il a notamment réalisé le « Jardin météorologique », un parc urbain de 67 
hectares inauguré à Taïwan en 2018. Il est l’auteur de Écrits climatiques (B2, 2020) et 
d’Histoire naturelle de l’architecture (Pavillon de l’Arsenal, 2020).

© Philippe Rahm architectes



Le 29 décembre 1890, à Wounded Knee, dans le Dakota du Sud, s’est écrite l’une des pages 
les plus sombres de l’histoire américaine : le massacre de 300 sioux Lakota, dont la moitié 
de femmes et d’enfants, dans un acte génocidaire. À cette date, l’Empire sioux n’est déjà plus 
que l’ombre de lui-même. Son peuple est parqué dans des réserves, soumis à une rééducation 
forcée pour le convertir au modèle américain. Le massacre de Wounded Knee découle de ce 
processus de déshumanisation. Pourtant, dans un simulacre de jugement qui se tiendra à 
huis-clos, les officiers prétendront avoir réagi à un guet-apens tendu par des indiens fanati-
sés. 130 ans plus tard, Laurent Olivier a enquêté sur les archives de ce drame pour apporter 
les preuves encore manquantes à l’établissement complet de la vérité. Avec lui, nous verrons 
comment l’archéologie peut révéler le passé tel qu’il a été, au travers de toute sa matérialité.

Laurent Olivier
Archéologie et mémoire
Modérateur Emmanuel Laurentin, producteur à France Culture

Laurent Olivier est archéologue et historien, conservateur en chef du patrimoine au 
musée d’Archéologie nationale de Saint-Germain-en-Laye. Il est l’auteur de : Le Pays des 
Celtes (Seuil, 2018), Ce qui est arrivé à Wounded Knee (Flammarion, 2021).

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 14H30
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GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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Silvia Ferrara
L’invention de l’écriture 
Interprète Christine Ribbes

Pour quelle raison l’écriture a-t-elle été inventée ? Où et comment cette révolution a-t-elle eu 
lieu ? Est-elle constitutive de la naissance de l’État et d’une culture bureaucratique ? Silvia 
Ferrara nous fournira quelques éléments de réponse en nous faisant voyager dans l’espace et 
dans le temps. Si la Mésopotamie a longtemps été considérée comme le berceau mondial de 
l’écriture il y a environ 4000 ans, nous savons désormais que des formes d’écriture sont appa-
rues à plusieurs reprises dans l’histoire de l’humanité, notamment en Égypte, en Chine ou au 
Mexique avec les Mayas. Silvia Ferrara retracera les conditions d’émergence et les processus 
de formation de ces systèmes d’écriture. Elle nous conduira également jusqu’aux pourtours 
de la Mer Égée et sur l’Île de Pâques, où avec un groupe de recherches elle tente de percer le 
mystère de ces écritures insulaires indéchiffrées (le crétois hiéroglyphique, le chypro-minoen, 
le rongorongo de l’Île de Pâques) en ayant recours à la linguistique, à l’archéologie, à l’anthro-
pologie, aux études cognitives ou aux humanités numériques.

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 9H
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GRATUIT DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES
Réservation en ligne sur :  
www.lamanufacturedidees.org  
ou par téléphone : 06 79 88 99 45
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Silvia Ferrara est professeure de philologie mycénienne à l’université de Bologne (Italie). 
Elle est la responsable du programme de recherches européen INSCRIBE (Invention of 
Scripts and their Beginnings) consacré aux inventions de l’écriture. Elle est l’auteure de 
La fabuleuse histoire de l’invention de l’écriture (Seuil, 2021).
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Emmanuel Perrodin 
Ryoko Sekiguchi
Lignes de partage (Le Goût du monde)
Rencontre animée par Clémence Denavit, journaliste à RFI 

DIMANCHE 29 AOÛT RENCONTRE 9HEducation artistique et culturelle

Librairie

Remerciements
Merci à toute l’équipe d’organisation et aux bénévoles, hébergeur.e.s,

adhérent.e.s, qui rendent ce maillage de lignes possible.

Dans le cadre des médiations entourant le festival et d’un projet élaboré en concer-
tation avec le Lycée Lamartine de Mâcon, deux ateliers pratiques seront proposés à 
un groupe d’élèves au cours de cette 10e édition.

26/08 : MUSH LOVE, Atelier de recyclage de Marion Neumann
« Les champignons forment le groupe le plus important d’organismes vivants parti-
cipant directement à la décomposition des matières organiques. Ils fournissent aux 
plantes, aux animaux et aux humains des nutriments essentiels et participent ainsi 
aux processus de régénération. À travers cet atelier nous explorerons les possibilités 
de recycler des déchets, du papier, des mégots de cigarette ou du marc de café pour 
cultiver des champignons médicinaux telles que les pleurotes. » Marion Neumann

28/08 : L’ARBRE DE MAI, 
Dans le prolongement de sa création De ses mains et du projet de recherche  
« La Vie des lignes », Cécile Mont-Reynaud et la Compagnie Lunatic proposeront 
un atelier d’expérimentation autour du tissage, de la construction collective d’une 
corde aérienne.

Ce dispositif bénéficie du soutien de la DRAC Bourgogne Franche-Comté

L’espace librairie du festival propose l’ensemble des 
ouvrages des intervenants, ainsi qu’une sélection 
se référant aux thématiques de l’année.

Cet espace est géré par la librairie indépendante  
Le Cadran Lunaire, partenaire du festival.

35, impasse de la Cressonnière
71570 Chasselas

contact@lamanufacturedidees.org
www.lamanufacturedidees.org

Remerciements à Marion Neumann pour le visuel,
à Christian Maritorena pour la gestion des outils numériques,

 à Bichon, Anthony Bernigaud, Natacha Rault pour la technique,
à François Bonnevialle pour les installations aériennes,

à Emmanuel Perrodin, à Erick Bruyneel pour le prêt de sa cuisine,
aux Artisans Vignerons, à Claire Gazeau-Montrasi et Fabio Montrasi, 

à Serge Bufferne de la Saline Royale d’Arc-et-Senans
à Gregory Delaplace, Alice Doublier, Alexandre Galand, Pascale Iltis,  

Xavier de La Porte, Mathieu Potte-Bonneville, Alexis Zimmer  
pour les conseils précieux et les regards avisés.



Accès
Château d’Hurigny
87, rue des Verchères
71870 HURIGNY

En voiture : Mâcon (10 mn), Lyon (1h), Dijon (1h15), Genève (1h40)

Itinéraire : �A6 sortie 28 (Mâcon nord) 
Direction Mâcon, puis suivre les indications

Par le train : �Gare de Mâcon-Loché (Paris à 1h40 par TGV) 
ou Mâcon-ville

Covoiturage : www.movewiz.fr

Retouvez toutes les infos pratiques 
dans le cahier central du programme
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Saône-et-Loire

(71)

Ain (01)

Rhône (69)

Accueil
Un accueil téléphonique 
est assuré durant le festival
06 79 88 99 45

Plus de détails sur notre site : www.lamanufacturedidees.org

Retrouvez-nous sur Facebook et Twitter
https://facebook.com/lamanufacturedID 

https://twitter.com/LaManufacture2


